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Henry J. Dubé Martin M. Thériault. 8 appelle “rognage" ou expurgation 
Deux ou trois semaines plus tard 
on fait une autre inspection' dit 
champ et on enlève encore tou
tes les plantes malades ou non dô 
sirables. Il est nécessaire égale
ment à ce moment d’enlever іон

ій»*# Л „„ , tes ke variétés étrangères qui
' e”8enf beaucoup de chaux, de cèst-à-dire le carbonate de chaux lpe.uvent être présentes et qu’il soit

»ansla ікйлйййяйй: вгдл&лй* *
ANIMAUX У"УаР“ de doute que les truies à un prix prohibitif pour peu que ™:ncé à se form», il faut avoir

donneraient des portées plus vi- le transport soit considérable som d enlever ceux-ci aussi bien
_ . 1 goureuses, qu’elles seraient fécon Ndtiis savons de bonne part^u’à que la Plante On réduira ainsi

і . „ S“,te ' ldees Plus sûrement et que les l’heure actuelle, nos gouverne- au minimum le risque qu’il ÿ a de
5. Chaux—La chaux se donne porcs auraient des charpentes mi- ments sont à débattre entre le gou tra”sPorter la maladie 

par les fourrages légumineux; c\ eux développées si l’on donnait vernement provincial et fédéral un 
est le meilleur moyen. On peut régulièrement des minéraux. point d'entente des carbonates à 
auss>, mettre de la pierre à chaux ' j- La' truie portière devrait a- des prix raisonnables. Les compa- 
broyée avec du sel, ou dans le voir devant elle du foin de trèfle gnies de chemin de fer devraient 
grain. ou de luzerne tout l’hiver. s’intéresser au chaulage des ter-

Ce ne sont pas cependant les 2. Ces fourrages sont bons éga- res et transporter même à déficit 
les mélanges minéraux, la pqudre lament pour les porcs engraissés ces carbonates indispensables,quit
d’os, ni le phosphate ou la chaux en hiver. tes à se renbourser sur les pro-
qui amélioreront l’état des va- , 3. Les morceaux de gazon sont duits plus considérables d’expioi-
ches mal nourries ou "vaches de «ne forme dematière minérale tation des fermes améliorées vers 
paille” si nombreuses. Ce qui im bon marché et avantageuse pour les centres de consommation En
porte, surtout au Canada, c’est le l’hiver. France, où les grandes compa-
mieux nourrir, spécialement les Les déchets d'abbatoire ou la 8nies de chemin de fer s’intéres- 
veaux, les bêtes d'élèves et les farine de viande, à raison de 3 à 5 3ent efficacement à la culture des 
vaches taries. pour cent pour la truie portière terres, et ont à leur service une é-

Moutons.—Sauf une exception ;et jusqu’à 10 pour cent pour les 4uipf d’agronomes distingués qui 
notable, les moutons en général ' Porcs d'engrais auxquels on ne étudient constamment les meil- 
ne paraissentpas exiger autant : donne de lait, fournissent des sels l*ures conditions de culture des 

d’attention que les autres catégo- minéraux solubles. différentes régions afin d’augmcn
ries de bestiaux, en ce qui concer- s- La poudre d’os, la pierre à ter le transport des produits plus 
ne les minéraux. Comme ils se chaux broyée et le charbon de considérables, il y a longtemps 
nourrissent en grande partie de pa bois peuvent dans tous les cas, è- 4u’elles ont consenti le transport 
cage de foin et de fourrages, et tre ajoutés utilement à la- ration a Pertes des carbonates et des plà- 
qu’ils ont accès à la terre elle-mê de la truie portière ou des jeunes tres’ m®me des engrais chimigucs 
me, il semble que l’on peut les Porcs. Il peut suffire d’en mettre et elles n’ont qu’à se louer de cette 
satisfaire en donnant une provi- une livre dechacune par 100 li- générosité intéressée puisqu’elles 
sion abondante et régulière de sel vres de farine. La poudre d’os co- ont.été récompensées de leurs sa- 
de préférence du sel gemme. En mestible est spécialement bonne crifices Par un transport double de 

dernières années, cependant, P°“r les truis portières, de même produits de la ferme. Il y a long- 
lTiabitude de donner du sel iodé 4“’une petite quantité de déchets temps que nous réclamons des 
s est répandue spécialement dans d abbatoirs 3 livres par cent livres prlx de faveur pour l'améliorati- 
1 Ouest du Canada, et dans les dis іde farine. on foncière de nos fermes. Y au-
tncts où le goitre sévit; l’admi- ~~............. ..................... .............— ra-t-il bientôt coopération efficace
mstration d’une petite quantit- LE CHAUAGE DFS de nos services agronomiques et
d iode aux brebis en gestation pré ТЕЧЗПСЄ rélivnmii entente avec les grandes compa- 
vient le goitre. On peut acheter le , TERRES CULTIVEES Ples de transport pour la distri-
sel iodé en bloc ou le faire soi-mè . . r. . bution meme à sacrifice de carbu
re d,La t’1edl.eure quantité d’iodu- Cette question de chaulages des des? ^ récIament nos "rres aci- 
re de potassium a employer sous terres passionne les agronomes de 
ce rapport n’est pas encore défini l’Est de l’Amérique - wur nluri 
tivement établie. Il semble que la eurs, elle est le remèieTplul eî 
proportion de deux a quatre oh- ficace à apporter à nos terres aci 
ces par cent livres de sel donne- des et épuisées. Les rultivÜ.!" 
rait les meilleurs résultats. Il est qui ont essayé l’emploi judicieux 
fin n’ü'bl b,e" n?éla7ger’ Ей' de Ia =haux en reconnaissent la

ïSttariS-îSS азйЬяьгг nïs tüRxas:
‘SSSSsks

C’“ « de ÿ-iilon -ilimê кИквСЙГЇ
OU gratmique M Charron et son tubercule fuseau et d’autres mie 
successeur M.Thenault, chimistes l’ucerins et les poux des planu-s 
provinciaux, qui ont fait en ces répandent dans les champs et mie 
dernières années de multiples ana- l’on ne peut éliminer qu’en sun- 
yses de sol avouent que ce qui primant la cause de l'infert 

frappe le plus, c’est la forte pro- Dans tous les cas, cette cûüre ' , 
portion des terres acides. Dans être attribuée aux tubercub's 
son rapport officiel de 1915. M . qui se sont formés dans les but es 
Oiarron, parlant des effets biolo- malades l'année précédente r. ! 
g ques de la chaux, dit ce qui suit pucerons se nourrissent life ni *
‘tout sol acide est malade et en tes qui viennent de^' î î p,fn 
voie de devenir stérile. “Le seul et lors^K portent '«Гн *’ 
remede, c’est une application de Plantes saines, ils portenM’Lf^
haux ou de carbonate de chaux tion avec eux et en « c ля it ■ • , v -

La chaux corrige l’acidité, améli- saut, ils inoculent'le^jus deTa^Ln ^ Р*ЬЬе J.-P. Ішемію 
ore les conditions physiques du te malade à la nbn». ° P. J І і

ï*“ '■ r~ “cl a
Que la chaux améliore le sol, ne devient malade ^ 93 P Ca™pbelltoo, 3 -М. l’abbé f.

M. Harvey Wiley de Washing- Pour em^êrb., à ? tour' P Uves4«e. curé de Val-d’A
ton dit: “qu’il est inutile aujourd- de dégénérescence^Ve J? malad : m'ssionnaire colomha.
hul d’argumenter sur la valeur de il faut Lrcourir lL i. propap T mtde Perdre son père dé.
la chaux en agriculture. Au don- poque où les plante cha™ps.a r' ced«^a l’hôpital de Campbellton, 
ble pomt de vue physique et chi- dix pouces нЛ.ont de hu,t ■” Survivent au défunt; deux fi'ï
mique la chaux est d’une suprême toutes celles aufn^ '■ ЯМг r4"**" f"es
importance. Elle a pour résultats bonnes Ave,4 J ” para,ssen.t pas ,.и supulture a eu lieu à la Ri- 
d affermir un sol sablonneux et d’enlever іоіОе$і>'П’іЄП ce. fmsant, v,«re-du-Loup mardi, 
d ameublir un sol glaiseux, lei lé4 semenceau L’enléP а"*Є’^*чи’гіи ч Л*. Madawaska” prie M. Гаї»' 
gumes ne peuvent pousser sans» tes de сеіШтГч^"1'"1 des plnn be ^evcsyue d'accepter ses vives
un abondant emploi de la chaux "J._______ ette manière est ce qu’on condoléances. •

Le professeur Mooers, chimi' t* 
et afronome du Tennesse dit •“ 
qu’il a été prouvé que la chaux 
augmente presque toutes les sor
tes dè récoltés.

M. Cari Vrooman de Washing
ton, affirme “que le moyen le plus 
economique, le plus rapide, et le 
obis profitable d’augmenter la 
production, est l’emploi de la 

chaux”.
M. Louis Hurtubise de Mont

réal, après avoir fait une étude 
approfondie du sol de la province,' 
de ses causes de non production, 
ou de demi production et en avoir 
cherché les remèdes, publiait il j. 
a quelques années, un bulletin 
pour encourager les cultivateurs! 
a chauler leur terre. Il conclut 
que! les cultivateurs dont les ter
res sont acides et qui négligent 
de leur appliquer delà chaux p in
dent volontairement le mei'leur 
placement qui existe et se privent1 
d’un rendement étonnant. Inutile, 
de multiplier les citations, nous ! 
n'en connaisons pas qui soient op
posée ab ch tulagc raisonné des, 
terres acides.

il y a divers 
ontc’eetdd savoir s

MADAWASKA MERCANTILECo.
r dUlNCAILURIE

Téléphone 192 EDMUNDSTON, N.-B.
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LES ELEMENTS 
MINERAUX 

RATION Des

.

FERRONNERIE AU COMPLET
3

[E
I AVISA Nous émettons des licences ou pèmds à ceux qui dé- 

sirent Aller à la chassa
......................................... ................ .

au moyen 
des tubercules à la réco'te de l’an
née suivante -

J. F. HOCKEY, 
Pathologiste préposé, Laboratoi

re de Pathologie végétale. Fré- 
léricton, N.-B.

-
:>

X

J Central Cash store;I a і

BAROMETRE
NATURELg

:

j
Une vieille revue donne les in- 

lications suivantes, relativement 
pronostics de la température 

emarqués chez les animaux.
Avant la pluie :
Les hirondelles rasent la surfa

ire du sol.
Les lézards se cachent.
Les oiseaux lustrent leurs plu-

JOS. DAVID, prop.
5c—10<~15c à $1.00 

Edmunc ston, N.-B.
1UX

VUR SAMEDI SEULEMENT!

> mes. ,
Les mouches piquent fortement
'es poules se grattent et 

rent dans la poussière.
Les poissons sautent hors do 

"eau.
Les canards et les oies battent 

des ailes, crient et se baignent.
Les bêtes à cornes mettent le 

vent pour aspirer l’air,puis 
se rassemblent en troupeaux aux 
ingles des prairies ou à l’ombre, 
en plaçan tleur tête en arrière du 
vent.

Les moutons quittent le pâtura 
ge avec regret.

Les chèvres cherchent les lieux 
abrités.

Les ânes braient longuement et 
fréquemment et secouent les oreil

BAS!
'•*- 4-*m - ч

se vau-
|:,il NNi

і
Sois et laine pour Dames. Cou
leurs: sable, nude, champagne, 
pêche, amande et chair. Valant 

j rég. 85c, pour:

, "ijif 
fifm f

ces
K 0 nez au
f V 48c.

k BAS pour dames, tout laine, 
F leurs assorties, pour:

cou-

K me.

48c. Edouard BEAUDOIN, Pire.
les.

LA POMME DE TERRE Les chiens paraissent engour-

Les coqs battent des ailes et 
chantent à des heures inaccoutu
mées.

Les paons crient du haut des 
arbres________ _

Les moineaux s'assemblent en 
troupes nombreuses à terre ou 
dans les. haies et _ 
semblent des cris

tMD dis.
ELIMINATION DES MALA- 

DIES DEGENERESCENCE 
DE LA POMME DE TERRE

pas defncher un peu tous les qui n'ont pas deP pou,cs à tuer 
ana, tout en vous faisant une re- v v
serve raisonnable de bois? pour leur foyer l’automne, et par

fois pas de boeuf non plus. poussent tous en- 
incessants.

Les grenouilles croassent.
3ebhaŒnfrgeSS'aPPrOChe^

e -
ч ‘ IIllustre Nouveau Chrysler “72”— 

moteur 74 chevaux avec vilebre
quin contrebalancé à 7 paliers.Ca
pacité de vitesse de 72 milles et 
plus à l’heure. De 5 à 25 milles en 
7 secondes. Le bout des ressorts 
ancré dans des blocs de caout
chouc pur au Ufti de ;maAs mé
talliques. Q^groeseries plue-plon- 
gues, plus braes, aménagées avec 
goût, luxueuMÉKôt -epaoifcuses, 
Sept styles de carrosseries, prix 
de $1930 à $2270, f. à b. Windsor, 
Ontario, y compris équipement 
régulier de fabrique (fret ut taxes 
extra.) Venez voir dès aujour
d’hui ces attrayants modèles • 
veaux[

Illustre Npupeau
tc*7*%9*

Les abeilles quittent avec défi
ance leurs ruches et ne s’en éloi
gnent guère.ÎTRE

nTOUT demandez —1
La Saucisse “DAIGLE” *4 

C’est La Meillsere I

r «ЇВ madawaska
LISEZ ET FAITES I.TPn-

t

JS DE
BEAU Ik

f

XV7- •

■ra ,

і
plet.

des
^ ” Ж,
Ontario, y compris équipement rég. de fabrique (fiüt ét taxes twtr

nls bars dafls igçands marches

ЖDOS

Placements d’Octobre:

ЛШИІ4І095 $1375 à $1695 ____ _____
To«ririx<ib. Windsor, Ontario, y compris équipement rég7de fabrique (fret tt tares

ta)SI
,4 e*
ІиШМ

Ville de Rouyn................................ Те,Л Ecbfgri£*
Dkré^'de^WfT " N.......v'5^ 1940 10350 5-Ю

‘ ж iss is^ .Я' SS ÎS
—---- ** 19* 100.00 5.50

1937 100.00 5.00 
1936 100.00 5.00 
1942 100.00 5.00
1935 .100.00 5.00 
1932 103.55 530 
1930 100.00 &00

6 1933-47 100.00 6.00
1936 100.90 6.00

. : 5

U

7 m v 4

—1 JfâP» «UtbmoMles Chrysler sont mode- rété—confort le plus exceptionnel sur la 
éfcwtîfabriqués pour les gent qui veu- route—absence marquée de tout souci

performance ét la valeur qui sont tout II y a quatre grandes lignes pour ren- 
bonnement satisfaisantes et la perfor- contrer les quatre grandes divisions du 
mance ’éf la valeur qui sont vraiment marché—“52”, “62", “72^^ l’impérial 

, . “S0”- Voycz-lrâ. Paraû eux voue ne pou
Accélération, force et vitesse qui éton- vez manquer de trouver le char qui ré- 
naît autant qu'elles réjouissait obéis- pond exactement à vos besoins—le char

11 4й* püwuvouiçiii et au- 4» u ЩХ.Х.ТИ pnx mcroyablemeni

Hépital ____________ _________
HôpiUl Rimouski ......................
Lee Dominicains de Québec..... Z.J
Fab. St-Joseph de Québec
Diocèse de Chatham ............ 5
Syndics de la Rivière-Bleue ......... .6
Aqueduc de Kénogemi ____
Auditorium Liée ...........
Hôtel Victor* Liée  6
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' Lista at renseignements fournis sur-V'y? % :

J0S.li 4
d’ooini-

« csr-iè- 
ИІ notre 
a chaux

І
Tti: 2-3332» ¥ 81 rue St-Pierre 
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